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lui apprend la grande nouvelle : que la chambre
est bien éclairée.

-A t'entendre parler, St. Céran, on croirait
que tu es un cénobite parfait ; et pourtant tu pa-
rais bien t'amuser autant que nous dans ces soi-
rées, dont tu fa, un si beau tableau.

-J'ai tout lieu d'être réjoui, puisque tous ces
gens-là travaillent à ma fortune.

-Explique-toi ? jesne te comprends pas.
C'est pourtant bien simple ; tandis que les filles
prennent des rhumes dans la salle de bal, les
papas et les mamans ne s'amusent pas à manger
des biscuits, et à ^oir de l'eau en-bas. C'est un
curieux amalgame que notre société, et Jaffier a
beau dire:

'Ts a base world and must reform.
Tier

Il n'y aura jamaisque les habits qui changeront, aières
et encore l'on revient toujours aux anciens. marier,

-Je vois ton porte-manteau arrangé, près de roidiss
ton armoire, vas-tu faire quelques voyages ? dit- sait bic
il, Dimitry, en se levant C'est probable, où bien, r
vas-tu toi ?-J'ai besoin de prendre l'air; au vérité,
plaisir. à celle

Dès que la porte 'fut fermée :-En voilà un, brouill
comme dit Byron, qui trouve the cold reality too leurs a
real, s'écria St. Céran, en se jetant sur le sopha. ou troi
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